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Un hommage inoubliable!
Trois mots qui résument parfaitement bien l’état 
d’esprit de quatre des nombreux lauréats honorés, 

hier soir, par La Tribune, dans le cadre de la soirée du 
Mérite estrien.

Pour une, la collégienne Karine Samson ne s’atten­
dait pas à vivre une telle soirée... «C’est comme dans un 
rêve», a déclaré celle, qui avec quatre autres filles, a per­
mis à douze jeunes déficients mentaux d’aller voir les 
Backstreet Boys au Centre Molson de Montréal, en no­
vembre dernier. «Ça prouve que quand tu veux quelque 
chose, tu peux vraiment y arriver», a lancé Karine qui en­
tendait goûter tous les bons instants de cette soirée. 
«C’est une première expérience du genre dans ma vie et 
j’en profite pleinement.»

Pour sa part, Madeleine Drolet, de Coaticook, a dit 
savourer avec plaisir cette marque de reconnaissance 
pour le travail accompli dans le domaine culturel de sa 
localité. «C’est un honneur que je partage avec tous les 
bénévoles qui se dépensent sans compter pour l’avance­
ment de la culture en région. Un honneur que je rends 
aussi à mes collègues du conseil municipal.» Mme Drolet 
s’est dit fort impressionné par la qualité de l’organisation 
de la soirée du Mérite estrien. «Je vis ici beaucoup 
d’émotion.»

Quant à Serge Grégoire, ce grand bénévole des pa­
niers de Noël, était encore à se demander s’il méritait 
d’être présent à cette soirée grandiose. «Je suis très tou­
ché par cette marque d’estime. Je me sens très honoré et 
surtout petit, compte tenu de la qualité des invités quf 
sont ici ce soir.» Son Mérite estrien, en janvier 1999, M. 
Grégoire l’attribue au fait qu’il a su bien s’entourer de 
bons bénévoles qui «devraient d’ailleurs tous être ici pour 
fêter avec moi».

Enfin, Mark Just a lancé un retentissant wonderful 
lorsqu’invité à commenter sa présence à cette soirée de 
gala. «Je pensais que c’était une petite soirée qui ne re­
groupait que quelques personnalités de la Ville de Sher­
brooke. Mais, je suis agréablement surpris de constater 
que ce gala regroupe toutes les personnalités de la ré­
gion.» Et, pour lui, l’hommage qui lui est rendu en quali­
té de principal actionnaire des Castors de la Ligue de 
hockey junior majeur du Québec prend d’autant plus 
d’importance qu’il n’est associé à la région que depuis 
deux ans.

Karine Samson Madeleine Drolet

Serge Grégoire Mark Just

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Avec ses costumes colorés et une énergie à revendre sur scène, le Groupe Show en a mis plein la vue aux 300 invités du Gala du Mérite estrien hier, comme le 
démontrent à l'avant-plan, François Dion, représentant publicitaire à La Tribune, et quelques autres membres de la troupe.

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Alors que le Groupe Show occupait la scène depuis un bon moment, 
le chanteur Pierre Lalonde est arrivé sur scène. Il était la petite sur­
prise préparée par l'équipe de La Tribune pour les nombreuses per­
sonnes assistant au gala. D'ailleurs, des voix remplies de surprise 
et de joie étaient perceptibles aux quatre coins de la salle.
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Les retraités de La Tribune le sa­
vent, ils sont toujours les bienvenus 
dans l’édifice de la rue Roy. On ne les 
oublie pas, même modestement avec 
une carte de souhait le jour de leur an­
niversaire.

Les 200 personnes qui forment 
l’équipe actuelle de La Tribune pour­
suivent la tradition avec fierté et déter­
mination. L’industrie des quotidiens 
n’échappe pas aux changements qui se 
produisent dans tous les domaines. 
Ces changements suscitent parfois de 
longs débats et des opinions différen­
tes.

Par contre, s’il y a une chose qui 
fait l’unanimité à La Tribune, c’est le 
Mérite estrien! Valoriser l’excellence, 
le dévouement, l’engagement et la gé­
nérosité, cela fait partie de la mission 
du journal.

Des gens sont mis en évidence 
d’une façon particulière dans notre 
édition du lundi. Ce sont parfois des 
personnes connues, souvent des per­
sonnes qui travaillent dans l’ombre et 
toujours des personnes de coeur qui 
s’impliquent dans la société. Nos lau­
réates et nos lauréats, j’aime à le répé­
ter à chaque année, sont aussi des per­
sonnes qui peuvent servir d’exemples 
aux jeunes.

Je félicite chaleureusement nos 
lauréates et lauréats 1999.

En terminant, je tiens à remercier 
CLARICA, partenaire et commandi­
taire du Mérite estrien. Plusieurs re­
présentants de CLARICA sont ici ce 
soir. Je salue particulièrement M. Pier­
re Saulnier, directeur des affaires pu­
bliques pour le Québec et un grand 
ami de La Tribune.

Merci également à nos collègues 
de TÉLÉ 7, au directeur André Laroc­
que, au réalisateur Richard Doiron, à 
la coordonnatrice Solange Langlois, à 
l’animatrice Diane Martin, au journa­
liste Raymond Duquette et à toute 
l’équipe pour une collaboration excep­
tionnelle.

Je ne voudrais pas oublier les 
membres du jury sans qui notre Mérite 
estrien ne serait pas ce qu’il est.

Et, un dernier mot, pour remercier 
Michel Poulin, le maître d'oeuvre de 
cette soirée, et mes autres alliés à la di­
rection des différents services de La 
Tribune qui font un travail remarqua­
ble.

Bonne fin de soirée.

Les invités du Gala Mérite estrien d'hier soir ont pu revivre les 90 
ans du journal La Tribune, notamment en revoyant le fondateur du 
quotidien sherbrookois, Jacob Nicol, qu'on voit ici du haut d'un bal­
con du Granada sous les traits du comédien Marcel Lieutenant.

L'animation de la soirée du Mérite estrien a encore cette année été confiée à Diane Martin, animatrice de l'émis­
sion La vie en Esirie de Télé 7, et à Michel Poulin, adjoint au directeur de la publicité de La Tribune et organisa­
teur du Gala.

L'un des habitués du Gala du Mérite estrien, Marcel Leboeuf, n'a pu être de la partie, du 
moins en personne. Mois on avait quand même prévu présenter un extrait vidéo fort bien 
pensé dans lequel le chroniqueur de La Tribune a pu s'entretenir avec le comédien Marcel 
Lieutenant, qui a fait revivre, l'instant d'une soirée, le fondateur du journal, Jacob Nicol.

Quelques personnalités politiques de la région et le directeur général de Télé 7, André La­
rocque, ont profité des instants précédant le Gala de La Tribune pour échanger quelques 
mots. Dans l'ordre habituel: Richard Gingras, maire de Saint-Elie-d'Orford, M. Larocque, 
Clément Nault, maire de Bromptonville, David Price, député de Compton-Stansteod, et Jean 
Charest, député de Sherbrooke et chef du Parti libéral du Québec

(Voici le texte intégrai du propos tenu 
hier soir par Raymond Tardif, président 
et éditeur, lors de la soirée du Mérite es­
trien de La Tribune.)

Chers lauréates et lauréats 
du Mérite estrien,
Ami(e)s de La Tribune,

Jsirien

Raymond Tardif, président et éditeur de La 
Tribune

La Tribune aura 90 ans le 21 février 
prochain.
Nous avons pensé que notre Soi­

rée du Mérite estrien était une belle 
occasion pour souligner l’événement.

Le cahier spécial publié dans l’édi­
tion de ce matin a fait grand état de ce 
vénérable anniversaire.Avec respect et reconnaissance, je 
salue le travail des artisans de La Tri­
bune au cours des années. Je ne peux 
pas remonter jusqu’au fondateur Ja­
cob Nicol, personnifié en introduction 
de cette soirée par l’excellent comé­
dien Marcel Lieutenant, mais j’ai été 
témoin des efforts de meneurs comme 
les Dubé, Dalpé, Farah, Vaillancourt, 
Gagné, Pépin et compagnie. Messieurs 
Jean-Guy Farah et François Vaillan­
court sont avec nous ce soir.

Un des beaux moments de la soirée a eu lieu quand on a demandé aux quelques 300 personnes présentes au Gala du Mérite estrien de lever leur verre à la santé de I institution 

célébrant ses 90 ans. Longue vie à La Tribune\

Notre Mérite 
estrien fait 
l'unanimité
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Ils ont dit...
I e centenaire d'Asbestos de- 

it I venait la suite logique de 
>>■1 mon passage de 16 ans à la 
mairie. D’apporter ma contribution 
au même titre qu'une armée de bé­
névoles de différents secteurs, ça 
m’a confirmé que je faisais partie du 
peloton.»

Rock Fréchette 
président du Comité 

du Centenaire d’Asbestos

«Parfois, on pense qu’être béné­
vole ne rapporte rien. Au contraire! 
Plus on s’engage, plus les gens nous 
redonnent. Et moi, c’est dans ma na­
ture de ne pas dire non.»

Van Hien Nguyen 
président du Festival 

des traditions du monde

«L’art, dans la société, c’est ce qui 
fait que la vie est belle. L’art est 
omniprésent dans nos vies. D’avoir 
ces émotions d’artistes n’empêche 
pas d’être un bon homme d’affaires 
en même temps. Peut-être même 
que cela nous aide à mieux com­
prendre bien des choses.»

Nil Allaire 
instigateur des 

expositions d'art

«Le journaliste, c’est celui qui met 
en communication les autres, et 
pour arriver à cet objectif-là, j’ai 
toujours préconisé l’écoute. Quand 
j’observe la société, j’ai beaucoup 
d’espoir, surtout dans les jeunes, qui 
sont absolument dynamiques et 
pleins de bonne volonté.»

Gérald Prince 
journaliste retraité de 

La Tribune à Drummondville

«La récompense, c’est de voir que 
l’on fait du bien autour de nous. 
C’est notre paie pour nous. Et 
lorsque tu fais ce que tu aimes, le 
temps ne compte pas.»

Claire Lemelin 
officier d’État major 

Ambulance Saint-Jean

«Aux Paniers de l’Espoir, on sait 
qu’on va faire du bien aux gens dé­
munis. Chaque année apporte des 
surprises, des émotions. Mais tous 
les gens qui travaillent aux Paniers 
de l’Espoir le font avec le sourire et 
avec un enthousiasme qui se répand 
à Havers toute l’équipe.»

Serge Grégoire, coordonnateur 
de la livraison à la 

Fondation Rock Guertin

«Le travail de maire m’a apporté 
beaucoup. C’est moi qui dois beau­
coup à la population, qui m’a réelle­
ment fait confiance durant 30 ans.»

Pierre Roux 
maire de Victoriaville 

Arthabaska et Sainte-Victoire

«J’ai toujours voulu être en mesu­
re de pouvoir donner pour ce que 
j’ai reçu, du moment où tu ne don­
nes pas ce que tu n’as pas. Si je 
n’avais pas la chance de rendre ser­
vice, je serais bien malheureuse. 
Quand j’étais députée, c’est comme 
si j’avais eu un trousseau de clés 
pour ouvrir des portes.»

Carmen Juneau (1934-1999)
maire de Windsor et ex-députée de 

Johnson. Extrait d’entrevue donnée 
à La Vie en Estrie en mai 1999

«Il fallait peut-être un tempérament 
particulier pour cela, afin de ne pas 
se laisser écraser par ce qu’on voit. 
Par ailleurs, on voit tellement de 
choses belles et enthousiasmantes. 
Tout ça fait que j’ai eu une belle vie. 
Ce ne fut pas un sacrifice pour moi. 
J’ai fait ce que je voulais, de bon 
coeur, et avec joie.»

L’abbé Desève Cormier 
premier directeur 

de Caritas-Sherbrooke
«J’ai donné un rein à ma fille le 13 

juin 1997. C’est très facile, car c’est 
un geste d’amour. Si tu ne le fais 
pas, l’inévitable va arriver. Je regar­
de aller ma fille aujourd’hui: elle 
fonctionne comme vous et moi. 
C’est sûr que ça valait le coup.»

Alain Dionne 
Association canadienne 

des dons d’organe
«Quand on voit une personne qui 

dit “Une chance qu’on vous a; sans 
ça, on ne sait pas ce qu’on ferait’’, la 
paie, elle est là. Donner, c’est facile 
quand on est bien entouré. Même si 
c’est de l’ouvrage, on l’oublie.»

Roméo Boutin, chargé 
de la sécurité durant la 

crise du verglas à Richmond

À l'invitation de La Tribune et du groupe Clarica, les participants au gala ont trinqué au 90e C'est sous l'initiative du président et éditeur Raymond Tardif que le Mente Estrien honore 
anniversaire de La Tribune. On reconnaît ici, de gauche à droite, André langevin, maire de maintenant à chaque semaine une personnalité de la réaion pour son implication et son 
Coaticook, Marc Poulin, maire de Magog, et Frank Bourque. dévouement dans la collectivité. L'initiative vaut de nombreux compliments a La Tribune

Reportage photos Imacom-Daguerre / Claude Poulin et René Marquis

Revivez cette
Soôtée TttémonMc...

Surveillez la retransmission du

MÉRITE
Estrien

le samedi 12 février à 15 h 
reprise, le dimanche 27 février à 15 h

WSJ à 'm
LaTribune #TÉLÉ 7 en

Encore une fois cette année, les Mérites estriens de la catégorie Personnalité ont retenu 
l'attention. On voit ici en compagnie du député de Sherbrooke, Jean Charest, (de g. à dr.) 
Jonathan Rittenhouse, André Petit, Claire Lemelin, Deny Grimard, Armand Juneau (conjoint 
de feu Carmen Juneau, ex-mairesse de Windsor), Pierre Roux et Roch Fréchette.

La catégorie Sport réunissait plusieurs athlètes et intervenants du monde sportif de la ré­
gion, qu'on voit ici en compagnie de Sylvain Blanchette, directeur régional de la firme Cla­
rica, en compagnie de Mark Just, Donald Demers, Richard Crevier, Maryse Turcotte et Patri­
ce Lemieux.

Les lauréats de la catégorie «Bénévolat» étaient nombreux hier au Gala du Mérite estrien. 
De gauche à droite, Ghyslaine Constant venue recevoir la plaque au nom de Roméo Boutin, 
Tom Cameron, Monseigneur André Gaumond, Yvette Tanguay, Serge Fournier, Marc-André 
Faucher, Lise Tremblay et Mario Dubois.

Dans l'ordre habituel, Madeleine Drolet, lauréate dans la catégorie «Arts», ainsi que Renée 
Gilbert, Jacynthe Tremblay, Sylvain Véronneau et Agathe Dionne ont quant à eux reçu le 
même honneur dans la catégorie «Éducation. Claude Métras (deuxième en partant de la 

droite), leur a remis leur plaque.

Le directeur général de la Société de développement économique de la réaion sherbrookoi 
se, Pierre Dagenais, a eu l'honneur de remettre les plaques aux lauréats de la catégorie 
«Affaires» hier, au théâtre Granada. M. Dagenais est accompagné, de gauche à droite, de 
Daniel Audet et Jacques Cloutier, ainsi que Martine Satre.

La principale <je l'Université Bishop's, Janyne Hodder, a remis les plaques aux lauréats de 
la catégorie «Education» hier, au Gala du Mérite estrien. Dans l'ordre habituel Mme Hod­
der est donc accompagnée de Yvon Raymond, Vincent Ruel, Yvon Nadeau, Jean Nicolas et 
Marie-Paule Aylwin.

t
i
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Les personnalités
Le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, s'est fait un plaisir de poser en compagnie de personnalités Mérite estrien 
de la catégorie Bénévolat. On voit ici M. Perrault, Pierre-Yves Umay, Sr Pauline Bélanger, Karine Samson, l'abbé 
Desève Cormier, Dollena Warren-Giguère, Roger Fortier, Marc Ruel et Alain Dionne.

Réal Létourneau, de la firme Raymond, Chabot, Grant, Thornton, s'est chargé de remettre les plaques honorifiques 
aux lauréats de la catégorie «Personnalité». M. Létourneau accompagne, de gauche à droite, Jules Pichette, Serge 
Grégoire, Gérald Prince, Jean-Guy Dépôt, Jacques Proulx et Richard Nadeau.

Des personnalités de divers milieux étaient représentées au Gala du Mérite estrien hier. À 
l'avant, dans l'ordre habituel, Yolande Roux, Marie-Josée Lagassé, ainsi que l'avocat Louis 
Lagassé. Derrière, toujours dans l'ordre habituel, Jean-Guy Farah, ex-vice-président Finan­
ces et administration à La Tribune, Monique Duquette, Pierre Roux, Tom Cameron, ainsi 
que son épouse, Monique Cameron.

Les benevoles honores

Le député de Johnson Claude Boucher, Jacques Proulx, Lyne Juneau 
et son père, Armand Juneau, époux de feu Carmen Juneau, le maire 
de Bromptonville, Clément Nault, André Custeau, directeur du tirage 
à La Tribune et sa conjointe, Chantal Roy, ont trinqué dans la bonne 
humeur hier, au Gala du Mérite estrien.

Que de plaisir pour ces participants au Gala du Mérite estrien hier. 
Dans l'ordre habituel, assis, Benoit Champ Roux, Bernard Coulombe et 
son épouse, Louise Moisan-Coulombe, mairesse d'Asbestos, ainsi que 
Marcel Brown. Derrière, de gauche à droite, l'abbé Desève Cormier, 
Roch Fréchette et son épouse Monique Fréchette, ainsi que Claire 
Brown.

Dans l'ordre habituel, Jocelyne Fortier, conjointe du maire de Rock Forest, Benoit Charland, 
Daniel Arguin et Ghyslaine Constant prennent place à l'avant. Derrière, de gauche à droite, 
le président de la Chambre de commerce de la région sherbrookoise Daniel Chassé, sa 
conjointe Josée Côté, Denise Boutin, ainsi que Pierre Boutin.

Assis à l'avant, de gauche à droite, Joseph-Arthur Poulin, Louise Carpentier, Jean­
nine Lachapelle et Lucie Quintin. Derrière, le directeur du Service de police de la 
région sherbrookoise, Michel Carpentier, est accompagné dans l'ordre habituel, de

Nicole Poulin, Francine Dufresne et 
Michel Poulin, le directeur adjoint de 
la publicité à la Tribune, mais égale­
ment responsable de la soirée ani­
mée du Mérite estrien.

Ils ont dit...
■ ■ oi, je suis un Taureau. Si 

//lui vous connaissez un peu 
Wl les Taureau, ça fonce par­

tout. et des fois, ça bouscule. Ça, 
c’est moi. Ça fait 39 ans que je suis 
au Comptoir familial. Le goût de 
l’oeuvre m’a vraiment pénétrée. J’y 
ai appris à travailler avec des gens de 
toutes les catégories.»

Yvette Tanguay 
Comptoir familial

«J’ai toujours aimé jouer, j’aime 
encore jouer, et chez les scouts, c’est 
par le jeu qu’on apprend et qu’on 
fait apprendre. Pour les jeunes, c’est 
très important que l’engagement 
que l’on prend envers eux, ils le 
prennent envers les autres, et que ça 
soit tenu.»

Mario Dubois 
commissaire Mouvement 

Scout Estrie

«La jeunesse, c’est notre richesse 
de demain. On doit l’aider. Les jeu­
nes ont besoin de gens qui vont leur 
dire: "On a confiance en toi! Vas- 
ÿ!” Je peux vous dire que l’équipe de 
travailleurs et travailleuses de :ue de 
Sherbrooke est très riche.»

Roger Fortier 
campagne de financement 

des travailleurs de rue

«Les gens sont bons. Il s'agit de 
travailler avec eux et de leur laisser 
la possibilité de créer. Ce que je reti­
re mon bénévolat, c'est d'être avec 
les autres, de travailler ensemble. Je 
n’y apprends pas que sur les person­
nes: je fais l'expérience des person­
nes. C’est une richesse.»

Sr Pauline Bélanger 
soirées pour personnes seules

«Cela fait partie de la vie des 
hommes d’affaires d'être actif en 
s’engageant dans la société. Je ne 
vois pas comment l'Etat pourrait fai­
re tout ce qui se fait aujourd’hui si 
ce n’était pas des dizaines de milliers 
de bénévoles qu’on retrouve par­
tout.»

Marc Ruel, Fondation 
de l’Institut universitaire 

de gériatrie de Sherbrooke

«Si je me limitais au programme, 
je trouverais ça plat, enseigner. Il 
faut que j'aille chercher quelque 
chose qui m’emballe. J’embarque les 
élèves et on trippc ensemble. Les va­
leurs humaines sont très importan­
tes dans nies projets. La tolérance, 
les valeurs de l'écologie, du pacifis­
me et de la solidarité y sont toujours 
reliées. Maintenir les arts à l’école, 
c’est empêcher le décrochage de cer­
tains élèves.»

Renée Gilbert 
Prix Essor 1998 

polyvalente de Thetfnrd Mines

La table d'honneur de la soirée du Mérite estrien a réuni, dans l'ordre habituel, Thérèse 
Guertin et son époux Roch Guertin, fondateur des Paniers de l'Espoir, Monseigneur André 
Gaumond, évêque du diocèse de Sherbrooke, ainsi que le président-éditeur de La Tribune, 
Raymond Tardif. A l'arrière, dans l'ordre habituel, son épouse Louise Denoncourt-Tardif, le 
député de Sherbrooke et chef de l'opposition officielle Jean Charest, Pierre Saulnier, direc­
teur, affaires publiques, de Clarica, ainsi que le maire de Sherbrooke Jean Perrault.

Madeleine et François Vaillancourt, assis à l'avant, sont accompagnés, dans l'ordre habi­
tuel, de Madeleine Couture, archiviste à La Tribune, Line Samoisette, Roch Fournier, André 
Cardinal, responsable Mondex à la Banque Royale, ainsi que son épouse, Irène Cardinal, 
et Jean-Guy Dubuc, ex-président-éditeur de La Tribune.

Photos Imacom-Daguerre, René Marquis



* :

(/. / mérite
Aala estrienf 4 Février2000

Imacom-Daguerre, Rene Marquis
Dans l'ordre habituel, sur la photo de gau­
che, Gérald Prince journaliste pendant 27 
ans au bureau de la Tribune à Drummond- 
ville, le député de Compton-Stanstead David 
Price, Jeanine Marcoux ainsi que son con­
joint Jocelyn Marcoux prennent tous place à 
l'avant. Derrière, toujours dans l'ordre habi­
tuel, Réal Turcotte, Sylvie Charbonneau, Jo­
hanne Prévèreau ainsi que la députée de 
Saint-François, Monique Gagnon-Tremblay.

Imacom-Doguerre, René Marquis
L'organisation des Castors de Sherbrooke 
était fort bien représentée hier, au gala du 
Mérite estrien. Dans l'ordre habituel, sur la 
photo de droite. Renée Lafrance, conjointe 
de M. Chapdeleine, Geneviève Lussier et 
Danika Fleury. A l'arrière, de gauche à droi­
te, Conrad Chapdelaine, gouverneur des 
Castors, le directeur général Normand Gos­
selin et Pierre Sasseville, directeur exécutif.

Imacom-Daguerre, René Marquis
Le président des Castors de Sherbrooke était 
des^ndu de Chicago pour assister au gala. 
De gauche à droite, sur la photo de gauche, 
assises à la table, sa conjointe Lois Just ain­
si que Guylaine Fortier, Cécile Fortier et Ma­
non Canale. Debout, dans l'ordre habituel, 
le président Mark Just, Roger Fortier, l'en­
traîneur chef des Castors Joe Canale ainsi 
que Yvon Fortier.

Imacom-Doguerre, René Marquis
Les invités et lauréats du Gala du Mérite es­
trien ont levé leur verre à la soirée d'hier. 
Surla photo de droite, de gauche à droite, 
Pierre Vallée, sa conjointe Lucie Bilodeau, 
Suzanne Hamel, responsable des petites an­
nonces à La Tribune, le directeur de la pu­
blicité au journal François Fouquet ainsi que 
Sylvie Lacharité et Richard Nadeau.

Imacom-Daguerre, René Marquis
Ces invités au Gala étaient fout sourire pour 
la photo. Sur la photo de gauche, assis, on 
retrouve André Petit, de l'Université de 
Sherbrooke et sa conjointe, Gemma 
Grand'Maison-Petit. Derrière, dans l'ordre 
habituel, Albert Ouellet, directeur général 
de la Fédération des caisses Desjardins en 
Estrie, Louise Blanchet et son conjoint Syl­
vain Blanchet, Janyne Hodder, principale de 
l'Université Bishop's, son conjoint Gary Mul­
lins ainsi que Claude Métras.

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Le traditionnel Gala du Mérite estrien de La 
Tribune s'est déroulé hier soir au Théâtre 
Granada dans une atmosphère de fête. 
C'était le cas, entre autres, à la table de 
(debout dans l'ordre) John et Lorraine Shar­
pe, Claire et André Langevin, maire de Coa- 
ticook, (assis) Madeleine Drolet, Edith Ché­
nier et Sylvain Verronneau.

«y Sy
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MÉRITE
(lia Estrien

LaTribune
le samedi 12 février à 15 h 

en reprise, le dimanche 27 février à 15 h

Imacom-Doguerre, Claude Poulin
Les municipalités de la grande région estrienne étaient bieq représentées. Parmi les invités, on pouvait compter 
sur la présence des maires (dans ['ordre habituel) Georges Emond (Deauville), Richard Gingras (Saint-Elie-d'Or- 
ford) et Marc Poulin (Magog), qu'on voit ici en compagnie de Franck Bourque, et (assis) Yvon Raymond, Sr Gilberte 
Desrosiers, Sr Pauline Bélanger et Louis Saint-Laurent.

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Plusieurs agréables surprises attendaient les invités du Gala Mérite estrien. On voit, (de g. à dr.) Roberte et Alain 
Dionne, René Morin, vice-président Finances et administration de La Tribune, Angèle et Paul Chouinard, et (assis) 
Mireille Dionne, Alain LeClerc, adjoint au directeur de la publicité, et Monique Jodoin, conjointe de M. Morin.
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Le blot «Cinéma d'Hollywood» du Groupe Show a montré des numéros de grand talent, notamment avec cette imi- Le chanteur bien connu Pierre Lalonde a causé une belle surprise aux invités du Gala du Mérite estrien en inter-
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tation de Charlie Chaplin. prêtant quelques-uns de ses meilleurs succès. IL est arrivé sur scène alors qu'un membre du Groupe Show, Marc 
Lessard, de Cookshire, s'amusait à l'imiter. Une imitation qu'a d'ailleurs très appréciée le chanteur.

CLARICA
Fier partenaire du 

Mérite Estrien

De quoi pouvait bien discuter le député de Johnson Claude Boucher avec Jean-Guy Dépôt, le président du Comité régional de l'environne­
ment, et Serge Audet, le directeur général de la Chambre de commerce du Québec, au Gala du Mérite estrien d'hier?

La mairesse d'Asbestos, Louise Moisan-Coulombe, et son-époux, Bernard Couiombe, prési­
dent de la mine JM Asbestos, semblent avoir eu bien du plaisir. Ils entourent ici le maire 
de Magog, Marte Poulin.

Le maire de Rock Forest, Benoit Charland, le député bloquiste de Sherbrooke, Serge Cardin, 
et le rédacteur en chef de La Tribune, Jacques Pronovost, ont pris plaisir à se revoir et 
échanger quelques propos au Gala tenu au Théâtre Granada.

Qui dit rythmes du sud dit animaux exotiques, et les danseurs du Groupe Show avaient une mascotte simiesque pour se joindre à eux le 
temps de quelques pas de salsa. L'histoire ne dit pas si King Kong est reparti avec les bananes.


